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n. La derniére main qui s'est
vée pour bénir sa dépouille terres-
e est celle d’'un Prince de 'Eglise
ui avait en singuliére estime ce
rétre humble et modeste, dont il
‘#dmirait P'ame droite et simple et
Ue ‘eraignant Dieu. Son Eminence le
- f'eardmal Taschereau suspendit les
b- “exercices de sa retraite annuelle pour
', aller dans la chapelle des Sceurs de
15 la Charité célébrer les saints myste-
I 'pes sur la tombe de son ami. Il ne
e laisse méme a aucun autre 'honneur
- e faire son éloge. Les larmes accom-
agnent ses paroles, et, en brisant sa
voix, nousrévélent les sentiments de
gon cceur. C'est un homme de con-
ance ravi par la mort 4 une affection
uiremontea cinquanteans. L’Eglise,
rinciérement ornée, lui rappelle, par.
'des inscriptions trés bien appropriées
les qualités et les vertus de cet homme
de bien' qu’il a suivi depuis son
 enfance jusqu’a 'heure de sa mort et
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